
Déclaration SE-Unsa 

au CDEN du 11 septembre 
 
Bonjour à tous, 
 
Pour le SE-Unsa, juste quelques mots pour débuter cette année : Si la situation sanitaire 
modifie beaucoup de choses, elle n’excuse pas tout… 
 
Elle n’était pas une excuse, au printemps, à la désorganisation de notre ministère. 
Désorganisation créée par un ministre qui décide tout seul et parle « à l’opinion » avant de 
consulter les personnels et de réfléchir à ce qui est possible… 
 
Elle n’est pas non plus une excuse, pendant l’été, au manque d’anticipation et de 
préparation de cette rentrée. 
Dès juin, nous demandions que la rentrée soit préparée ; il a fallu attendre le soir du 26 août 
pour avoir un nouveau protocole sanitaire. Protocole, qui différait parfois des déclarations 
du ministre, qui ne répondait pas à grand-chose et qui ne sera discuté dans les instances 
dédiées qu’après sa publication… 
Logique ? 
 

* 
 
Pour ce CDEN qui traite des questions de carte scolaire, nous voudrions bien « une école 
de la confiance ». 
C’est un joli slogan. 
Il peut être affiché sur tous les en-têtes de communication ministérielle, mais il faudrait des 
actes pour que les écrits de communication deviennent la réalité. 
 
- Le texte de loi de l’« école de la confiance » écrit : « les élèves en ULIS comptent ». 
Quelle est la réalité ? Compte ou compte pas ? 
 
- Le ministre dit que les classes auront toutes des enseignants. 
Vous avez déjà réaffecté 50 remplaçants dédiés à la formation, à la pondération REP et 
annulé les formations prévues. 
Maintenant, en vrai, combien de moyen de remplacement sont aujourd’hui disponibles ? Pas 
le nombre de remplaçants, juste le nombre de remplaçants disponibles pour le 
remplacement ? 
 
- Le ministre pérore sur le recrutement qui a pu être organisé malgré le Covid. 
En vrai, combien de personnels contractuels seront recrutés pour pallier le déficit 
d’enseignants des écoles titulaires en Haute-Garonne ? 
 

* 
 
Nous nous sommes quittés en juillet, avec plusieurs espoirs. 
Nous reprenons maintenant, toujours avec la pandémie, toujours avec le même ministre, 
sans moyen supplémentaire…  Autant d’espoirs déçus. 


